
les flots le submerger. C’est ce même Homme —
quoique maintenant Ses douleurs soient passées, et
qu’Il soit glorifié à la droite de Dieu — qu’il nous
sera permis de contempler comme Il est ; car nous
Lui serons semblables (1 Jean 3:2). Je vous le répète :
Quelle perspective ! Et combien cela remplit nos
cœurs d’une joie indicible lorsque nous l’anticipons,
en détournant les yeux de tout le reste et en pensant
au moment où Il viendra pour nous recevoir auprès
de Lui, là où Il est, et où nous serons aussi ! (Jean
14:1). nous pouvons bien l’anticiper ; car ce moment
sera la pleine réalisation de Sa propre joie, aussi bien
que la perfection de notre bénédiction.

Mais il y a une question qui ressort de cela, et
c’est la seconde chose que je veux vous présenter. La
voici : Pendant ce petit moment, cet intervalle d’at-
tente, qu’est-ce que le Seigneur attend de nous ? Ce
chapitre (Apoc. 22) nous donne la réponse. nous
avons remarqué l’annonce trois fois répétée de Son
prochain retour ; et maintenant, voyons de près tout
ce qui s’y rattache. D’abord : « Voici, je viens bien-
tôt. Bienheureux celui qui garde les paroles de la
prophétie de ce livre » (v. 7). Ainsi, il nous enseigne
que l’obéissance est la chose qu’Il apprécie dans les
Siens pendant qu’ils attendent Sa venue ; et cette
obéissance, comme nous l’apprend Jean 15, est la
preuve de notre amour. Devant une parole comme
celle-ci, qui est-ce qui pourrait trouver une excuse à
sa désobéissance? Bien plutôt, tout vrai croyant ne
dira-t-il pas : « Quel privilège mon Seigneur m’a-t-il
octroyé de me permettre, alors que le monde L’a
rejeté, de Lui montrer mon amour pour Lui en gar-
dant Sa parole ! » Et, avec quel plaisir Ses yeux se
reposeront-ils sur ceux qui, au milieu des épreuves, et
même des dangers, auront ceci comme but de leurs
vies.

Mais Il nous parle encore, et Il dit : « Voici, je
viens bientôt, et ma récompense est avec moi,
pour rendre à chacun selon que sera son œuvre »

(v. 12). Ici nous voyons qu’Il recherche de la fidélité
dans Ses serviteurs ; et, de plus, que, observant leur
marche, Il veut les récompenser en conséquence
(comparez Luc 19:12-26). Une fois de plus, c’est la
dernière, Il parle : « Celui qui rend témoignage de
ces choses dit : Oui, je viens bientôt » (v. 20). La
réponse de Jean est : « Amen; viens, seigneur
Jésus ! » une réponse qui devrait jaillir spontanément
du cœur de chaque saint. Et ainsi nous apprenons,
que pendant le petit laps de temps où nous
L’attendons, Il apprécie notre affection.

Voici les trois choses qu’Il recherche en nous
maintenant : obéissance, fidélité, et affection. C’est à
la lumière de cette vérité, la perspective de la venue
du Seigneur, et ce qu’Il apprécie dans Ses saints pen-
dant qu’ils attendent Son retour, que je vous
demande, cher frère, de considérer et de donner une
réponse aux questions que j’ai eu le privilège de vous
présenter dans ces lettres.

En vous recommandant encore une fois à la direc-
tion et à la bénédiction du Seigneur.

Votre affectionné en Christ.

EDwArD DEnnEtt1

1 L’auteur de ces lettres, Edward Dennett (1831-1914), était pas-
teur baptiste. Mais plus il lisait la Parole, plus il était amené à
rejeter l’enseignement officiel de la dénomination à laquelle il se
rattachait. Il s’attachait à guider les personnes venues au
Seigneur par son moyen à étudier l’Écriture pour elles-mêmes et
à fonder leur foi sur les vérités divines. En 1873, à la suite d’une
grave maladie il découvrit l’enseignement de la Parole concer-
nant le rassemblement et le ministère. Il abandonna alors sa
charge de pasteur pour se joindre à ceux qui étaient simplement
réunis au nom du Seigneur. Par la suite, il servit le Seigneur en
Grande Bretagne, mais aussi dans plusieurs pays d’Europe et
d’Amérique. Il est l’auteur de nombreux ouvrages comme : Les
vérités fondamentales du salut, Les richesses insondables, Le
Nom au-dessus de tout nom, Les enfants de Dieu, L’espérance
bénie, Douze lettres aux croyants, Le pas que j’ai franchi, etc.
ED.

QUELQUES VERSETS SUR 
LA VENUE DU SEIGNEUR

La promesse de la venue du Seigneur.
Et si je m’en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai,

et je vous prendrai auprès de moi; afin que là où moi je suis, vous,
vous soyez aussi. (Jean 14: 3)

Et comme ils regardaient fixement vers le ciel, tandis qu’il s’en
allait, voici, deux hommes en vêtements blancs, se tinrent là à côté
d’eux, qui aussi dirent: Hommes galiléens, pourquoi vous tenez-
vous ici, regardant vers le ciel? Ce Jésus, qui a été élevé d’avec
vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l’avez vu
s’en allant au ciel. (Actes 1:10-11)

Je viens bientôt; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne
prenne ta couronne. (Apoc. 3:11)

Voici, je viens bientôt, et ma récompense est avec moi, pour ren-
dre à chacun selon que sera son œuvre. (Apoc. 22:12)

Le Chrétien se doit d’attendre le Seigneur
Là où est votre trésor, là sera aussi votre cœur. Que vos reins

soient ceints et vos lampes allumées; et soyez vous-mêmes sembla-
bles à des hommes qui attendent leur maître, à quelque moment
qu’il revienne des noces, afin que, quand il viendra et qu’il heur-
tera, ils lui ouvrent aussitôt. (Luc 12:34)

Et l’Esprit et l’épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise:
Viens. Et que celui qui a soif vienne; que celui qui veut prenne gra-
tuitement de l’eau de la vie. (Apoc. 22:17)

Celui qui rend témoignage de ces choses dit: Oui, je viens bien-
tôt. — Amen; viens, seigneur Jésus! (Apoc. 22:20)

La sûre espérance du chrétien
Désormais m’est réservée la couronne de justice, que le Seigneur

juste juge me donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais
aussi à tous ceux qui aiment son apparition. (2 Tim. 4:8)

Car aussi nous qui sommes dans la tente, nous gémissons, étant
chargés; non pas que nous désirions d’être dépouillés, mais [nous
désirons] d’être revêtus, afin que ce qui est mortel soit absorbé par
la vie. (2 Cor. 5:4)

Mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous
aussi, nous soupirons en nous-mêmes, attendant l’adoption, la déli-
vrance de notre corps. Car nous avons été sauvés en espérance: or
une espérance qu’on voit n’est pas une espérance; car ce que
quelqu’un voit, pourquoi aussi l’espère-t-il? Mais si ce que nous ne
voyons pas, nous l’espérons, nous l’attendons avec patience. (Rom.
8:23)
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Blackheath, août 1876.

Cher frère,

Je pensais en avoir fini, mais je ne peux pas éviter
de vous adresser quelques lignes de plus ; non pas
pour approfondir les questions qui ont déjà été trai-
tées, mais pour vous laisser, si possible, dans la pré-
sence de Celui qui seul peut faire de la vérité une
puissance vivante dans votre âme. Le danger est
grand de laisser la vérité passer à côté de nous, de
nous consoler avec la pensée que les autres avancent
d’une manière heureuse ; et pourquoi donc serions-
nous troublés par tous ces exercices de cœur? Je me
permets de vous présenter deux choses seulement en
réponse à cette question.

La première c’est le retour du Seigneur. Vivez-
vous, cher frère, tous les jours, dans l’attente du
Seigneur ? Je ne puis pas en douter. Que nous a-t-Il
donc dit — Son dernier message à l’Église? « Celui
qui rend témoignage de ces choses dit : Oui, je
viens bientôt » (Apoc. 22:20). C’est trois fois, dans
ce chapitre qu’Il annonce cela (v. 7, 12, 20). Quelle
heureuse perspective est ainsi présentée à nos âmes !
nous allons bientôt voir notre précieux Seigneur face
à face — Lui qui a été sur la terre l’homme de dou-
leurs, sachant ce que c’est que la langueur ; qui est
descendu dans la mort pour notre rédemption ; qui a
rencontré toute la colère de Dieu qui nous était desti-
née ; car Son amour était si grand et si intense, que
beaucoup d’eaux (ces eaux et ces vagues de la colère
qui ont passé sur Son âme) n’ont pas pu l’éteindre, ni

Le Chrétien fidèle attend le Seigneur
Vous attendez la révélation de notre seigneur Jésus Christ, qui

aussi vous affermira jusqu’à la fin [pour être] irréprochables dans
la journée de notre seigneur Jésus Christ. (1 Cor. 1:7)

Car eux-mêmes racontent de nous quelle entrée nous avons eue
auprès de vous, et comment vous vous êtes tournés des idoles vers
Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre des cieux
son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui nous délivre
de la colère qui vient. (1 Thes. 1:9-10)

Car la grâce de Dieu qui apporte le salut est apparue à tous les
hommes, nous enseignant que, reniant l’impiété et les convoitises
mondaines, nous vivions dans le présent siècle sobrement, et juste-
ment, et pieusement, attendant la bienheureuse espérance et l’appa-
rition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, qui
s’est donné lui-même pour nous, afin qu’il nous rachetât de toute
iniquité et qu’il purifiât pour lui-même un peuple acquis, zélé pour
les bonnes œuvres. (Tite 2:11-14)

Car notre bourgeoisie est dans les cieux, d’où aussi nous atten-
dons le Seigneur Jésus Christ [comme] Sauveur, qui transformera
le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa
gloire, selon l’opération de ce pouvoir qu’il a de s’assujettir même
toutes choses. (Phil. 3:20-21)

L’infidèle n’attend pas le Seigneur
Mais si ce méchant esclave-là dit en son cœur: Mon maître tarde

à venir, et qu’il se mette à battre ceux qui sont esclaves avec lui, et
qu’il mange et boive avec les ivrognes, le maître de cet esclave-là
viendra en un jour qu’il n’attend pas, et à une heure qu’il ne sait
pas, et il le coupera en deux et lui donnera sa part avec les hypo-
crites: là seront les pleurs et les grincements de dents. (Matt. 24:48-
51)

Mais si cet esclave-là dit en son cœur: Mon maître tarde à venir,
et qu’il se mette à battre les serviteurs et les servantes, et à manger
et à boire et à s’enivrer, le maître de cet esclave-là viendra en un
jour qu’il n’attend pas, et à une heure qu’il ne sait pas, et il le cou-
pera en deux, et lui donnera sa part avec les infidèles. (Luc 12:45)

Le Seigneur ne tarde pas pour ce qui concerne la promesse,
comme quelques-uns estiment qu’il y a du retardement; mais il est
patient envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais que tous
viennent à la repentance. (2 Pierre 3:9) 

Comment le Seigneur va venir
Et comme il est réservé aux hommes de mourir une fois, — et

après cela [le] jugement, ainsi le Christ aussi, ayant été offert une
fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra une seconde
fois, sans péché, à salut à ceux qui l’attendent. (Héb. 9:27-28)

Voici, je vous dis un mystère: nous ne nous endormirons pas
tous, mais nous serons tous changés: en un instant, en un clin d’œil,
à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront
ressuscités incorruptibles, et nous, nous serons changés. (1 Cor.
15:51-52)

Or nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance
à l’égard de ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas affligés
comme les autres qui n’ont pas d’espérance. Car si nous croyons
que Jésus mourut et qu’il est ressuscité, de même aussi, avec lui,
Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus. (Car nous vous
disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui
demeurons jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons
aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même,
avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, et avec
[la] trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ res-
susciteront premièrement; puis nous, les vivants qui demeurons,
nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre
du Seigneur, en l’air; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.
Consolez-vous donc l’un l’autre par ces paroles.) (1 Thes. 4:13-18)

Quand le Seigneur va venir
Mais pour ce qui est des temps et des saisons, frères, vous n’avez

pas besoin qu’on vous en écrive; car vous savez vous-mêmes par-
faitement que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la
nuit. (1 Thes. 5:1-2)

Assurance du chrétien à la venue du Seigneur
C’est pourquoi, ayant ceint les reins de votre entendement et

étant sobres, espérez parfaitement dans la grâce qui vous sera
apportée à la révélation de Jésus Christ. (1 Pierre 1:13)

Et maintenant, enfants, demeurez en lui, afin que, quand il sera
manifesté, nous ayons de l’assurance et que nous ne soyons pas
couverts de honte, de par lui, à sa venue.(1 Jean 2:28)

Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que
nous serons n’a pas encore été manifesté; nous savons que quand il
sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons
comme il est. (1 Jean 3: 2)

Ce que vous avez, tenez-le ferme jusqu’à ce que je vienne.
(Apoc. 2:25)

LA COMMUnIOn PrAtIQUE est composée de quatre lettres:
1re Condition:  Le Seigneur, seule autorité dans le rassemblement.
2e  Condition:  Être rassemblés au seul Nom de Christ.
3e  Condition:  Le service sous la seule autorité du Seigneur.
4e  Condition:  Attendre le Seigneur.

LA COMMUnIOn PrAtIQUE
4e condition: Attendre

le Seigneur.
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